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La presente 4tude est nEe d'une rEflexion sur les pro-

blEmes gue rencontre le traducteur lorsgu'il a affaire A une

traduction specialisEe dans un pays comme le mien, le Soudan.

Ce pays, comme tous les pays en dEveloppement, a besoin sans'.
٥nul ، د doute, de la traduction ne serait-ce gue 'pour se moderni- ،

ser, pour s'industrialiser. Maisle traducteur n'y trouverait

aucun appui d'ordre terminologique ou documentaire pour bien

accomplIr sa tache.. Les guelgues rares fois ou j'€tais appelee

a traduire, m'ont fortement marguee. Un mot anglais on ne peut

plus simple - dans l'apparence- comme GREY dans un texte

sur les €changes commerciau entre le Soudan et le Zalre m'a

pos4 des difficultEs considerables : 'abord gue dEsigلنn ce

mot dans ce texte precis, et puis comment le traduire enara

be 2 Il ne fallait surtout pas le traduire par ramadi (grذis)

car guel rapport aurait la couleur grise dans une liste compre­

nant COFFEE, TEA et d'autres produits de consommation couran-

te 2

Il m'a fallu faire des recherches non nEgligeables

aupres 'des gens concernEs, sur les produits €changEs entre les

deux pays pour trouver gue GREY, a 1'origine GREY FABRIC, d6-
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signait 1e"tissu €cru} tel uel ج A la tombEe Eu"mtier A t±s-
y ٠٠ser', sans subir aucun traitement. Ces prEcisions ne m'avaient

Pas suffi pour traduire ce mt, car GREY €tant un mot spciali
 ا±=

s€,. &Enommant une chose spEcialisEe, il aurait certainement

tn mot spEcialis4 correspocant en arabe. Pour trouver cette

corresponcance specialisEe, 'ai fait appel aux gens du mEtier,

c'est-A-dire aux spEcialistes du textile, gui m'ont appris gue

la chose dEsignEe par GREY &ans leur domaine, se disait en

kam (tissu brut).
< «

Gumasarabe

Je n'aurais sirement pas trouvE cette appellation ni

A partir du mot anglais mEm aprEs avoir connu ce gu'il d4si-

gnait, ni A partir de ma connaissance de 1'arabe. C'est gue

les mots spEcialis4s, ou termes, utilisEs par un nombre res-

• treint de personnes pour d4signer des realitEs fort precises

au sein d'un domaine dEterminE, ne sont pas connus de tous ceux
٩

aui parlent une langue &onnEe. Pour traduire des textes cesti-

i
٢.

 ة
nEs aux spEcialistes d'un &omaine, A ce nombre restreint de

personnes, le traducteur devrait connaftre leur spEcialitE,

mais aussi les termes qu'ils emploient dans cette spEcialit€.

Traduire GREY FABRIc par gumas ramadi (tissu gris) faute ae

connaftre le vrai terme, serait une erreur gui engendrait.

la confusion ; on pourrait croire gu'il s'agissait d'un tissu

teint de couleur grise.

A.1'E.S.1.T., on nous a toujours rEpEt4 gue pour con-

naftre et le domaine et les termes gui lui appartiennent en
 ء٥ ي

Propre aeux aspects indispensaLles pour traduire un texte

22



١

specialis6-, il fallait conisulter un ouvrage de vulgarisation,

un article encyclopEdigue et des ouvrages terminologigues.

Mais que fairelorsgue tous ces outils de travail manguent' ?

C'est lA que je suis arrivee A conclure gue le traduc-

teur, dans un pays comme le Soudan, ne devrait compter que

sur lui-meme : ،il devrait recueillir les termes d'usage,

aller sur le terrain se renseigner sur un sujet spEcialis€

afin de comprendre son texte et de le traduire ensuite. C'est

pour €viter gue le traducteur consacre un temps consicErable

a 1a recherche des termes chague fois qu'il aborde une traduc-

tion, gue j'ai pens4 qu'il serait utile de commencer par ta-

blir les termes des secteurs-cl4s : le textile, le sucre,

l'agroalimentaire, etc... Et c'est pour cette raison gue ai' ز

pensE apprendre une mEthode de recherche des termes, dite

recherche terminologigue (1), gui serait un acguis Pour moi,
٤٩٥-٠ ا "و

mais aussi et surtout, une contribution A l ffoit d arabisa-

tion gu'entreprend mon pays dans le domaine de l'enseignement

technigue et supErieur.

(1) Cette recherche, selon Guy RONDEAU, qu1 1'appelle "une
recherche terminologigue Ehematigue" a pour but "d'4tablir,
de facon plus ou moins exhaustive... l'ensemble des ter-
mes (notions et.denominations) rattachEs A un domaine
d'activit€, a une discipline, a une technigue, A une
science, A un art, etc..., soit a 1'intErieur d'une meme
langue, soit par rapport A deux ou plusieurs langues".
Introduction la terminologie, € ine مقته عساه£ تنته للعمد±لث  م

H٥٠-6ل{'ه,4٩84, .م٩ 
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Pour acguErir cette mthode, j'ai commenc€ par effec-

tuer une lecture sur le domaine de la terminologie afin de sa-

voir coment procEder A l'€tablissement des termes d'un sec­

teur donn4. Pour l'applicuer, ai' ز choisi le domaine du textile,

plus exactement celui de l'industrie cotonniere, gui est en

pleine expansion au Soudan. En effet, ce pays gui est principa-

1ement un producteur de coton, a dEcid4 (1), il y a une guin-

aine d'annEes, de mettre sur pied une industrie cotonniereج 

capable de transformer sur place une partie de la p±oduction

u coton afin de satisfaire la demande locale en matiere deك 

tissu.

L' €tablissement des termes de l'industrie cotonniere

au Soudan n'est donc pas un travail determinologue mais plu

t5t celui d'une traductce gui a rEflEchi sur les problemes

gue souleve l'exercice de son mEtier dans son pays.

La premiere partie de la prEsente €tude s'efforcera

d'exposer la mEthodologie de la recherche terminologigue telle

gu'elle s'est d gagEeع de la lecture gue ai' ز effectuEe dans

ce domaine. Toutefois, le lecteur verra dans la deuxieme partie

gue je ne me suis pas strictement tenue aux mEthodes proposEes

par les spEcialistes de la terminologie et ce pour deux rai­

sons : premierement, je suis partie de ma formation de traduc-

(1) Cette d4cision releve d'un pland'industrialisation concer­
nant 1 industrie cotonniEre dit- 1le 15-year Planforsudan

-rie MinIsEEr 'souaa.ةم es,41aboi4ذottoRTetileعrtsugn± 
nais de 1'InausTrie en . «شاز٩٦2
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trice ; c'est pour cela qu'on remarguera mon insistance sur

1a nEcessite d'acguErir une connaissance adEguate du domaine

avant d'aborder ce genre.de travail. DeuxiEmement, j'ai adap-

t٤ la mEthode A la rEalit€ linguistigue et documentaire de

mon pays ; c'est pourguoi ai' ز effectu4 "une visite descriPti-

ve" d'une usine de textile au Soudan, A la place de l'enguEte

orale proposEe par les terminologues.

Dans la deuxiEme pertie, le lecteur verra commnent ai' ز

relev4 et €tabli les termes de 1'industrie cotonniEre au Sou-

dan : une description de 1'€tude sur le terrain gue j'ai effec-

tEe dans mon pays, un exposE sur l'usine visitEe avec les op6-
99rations ،٩٥- دف industrielles qui y €taient pratiguEes. Cette partie:-

sera suivie des termes trilingues : francais, anglais et ara-

bes, classEs par opEration industrielle. Ces memes termes se-

ront classEs par ordre alphabEtigue francais vers la fin de

cette €tude.

Il convient de signaler gue ces termes ne concernent

gue les branches de l'industrie cotonniere prEsentes au Soudan.

Les termes arabes, le byt recherch€ de cette €tude, sont ceux
effectivement ي يء» ،٠ و ،» اي ا، utilisEs dans le domaine, et gue j'ai relevEs=

A partir de la documentation spEcialisEe gue ai' ز rEunie. Mon

r6le se limitait A faire ressortir ces termes par les spEcia-

listes du domaine dans un premier temps, et A les relever

€et classer dans un deuxieme temps. Je n'ai donc ni propos;ج. يلي ت 

"""de nouveaux termes ni modifi€ les termes utilisEs dans ce

.domaine.

25

 م



Les termes gue j'ai ainsi €tablis n'ont aucunement

l Pr&tentionش d'€tre complets ou exhaustifs, on notera certaine­
١

ment l'absence de guelques termes arabes face aux termes fran-

cais et anglais. En effet, pour €tre complet dans ce genre de

travail, il faudrait lui consacrer beaucoup plus de temps: que
#٠٤les guelgues deux mois et demi d'€tude que ai' ز pu passer au

Soudan. Pour combler les trous, il me faudra approfondir la

recherche de ces termes, retourner sur les lieux de travail

pour recueillir les propos des gens du mEtier ; ce gue. ai' ز

1'intention de faire une fois de retour au pays.

Quant A 1a quatrieme partie de laprEsente Etude, inti­

tule : Le traducteur face aux termes €tablis, elle fera €tat

de mes rEflexions sur l'usage que pourra1t faire letraducteur

d'un recueil determes comme celui gue j'a1 €labor6.

Les termes arabes que j'ai utilisEs come exemples

dans lesdiffErentes parties de cette 4tude seroNt transcrits

phon4tiguement ; ils seront suivis de ce qu'ils signifient en

francais. Pour leur transcription phonEtigue, ai' ز fait appel

au Dictionnaire arabe-anglais (1) Le Hans Wehr. Les termes

francais ut4lisEs come exemples apparaftront entre gu1llemets

ils feront normalement l'objet d'une d4finition dans le. chap1-

tre : classement des termes par opEration 1ndustrlelle. Ouant

aux termes anglais utilisEs comme exemples, 1ls seront €crits

en majuscules.

(1) The Hans Wehr Dictionary of Modern Arabic, Edition J.M.
Cowan, New York, 1976.

٥e عi م ةm عه1981. j-عذ 

 ة
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1-1٠ L٤ TERM٤ : CARACTER1STIGUES ET D٤FINITIONs
 ع

Avant d'aborder les diffErentes'€tapes mEthocologigues

que comporte la recherche terminologigue, il convient de don-

ner guelgues prEcisions sur ce que l'on cherche A relever, A

savoir le terme.

Le Petit Robert nous donne la dEfinition suivante : ie

terme est "un mot appartenant A un vocabulaire spEcial, qui

n'est pas d'un usage courant dans la langue. commune". Cette

dEfinition fait 4tat de deux caractEristigues du teime : d'a­

bord son appartenance au vocabulaire d'une spEcialitE donnEe;

en fait, le tere ne doit pas se presenter isolEment, mais re­

li4 au vocabulaire,dont il fait partie, au domaine auguel il-

appartient. DeuxiEmement, le terme n'est pas d'unusage cou-

rant dans la langue commune. Prenons un exemple qui entre dans
٩ي ه

Le cadre de la prEsente 4tude : le mot arabe sasa est un mot

gui relEve de la langue commune, il est couramment utilisE

pour dEsigner soit un tissu de coton trEs lEger, soit un

ecran de cinema; de tlEvision ou de projection. Ce meme mot

reli4 au domaine du "cardage", ou il devient un terme, d4si-

gne une autre chose : "une couche de fibres fine et transpa-

rente, A la sortie du peigneur". C'est donc 1'acception de

29 ١
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sasa dans le domaine du cardage qui n'est pas courante et non

pas le terme en tant gue signe linguistigue.

Le fait d'€tre reli4 a un domaine specialis4 confEre

au terme des caractEristigues cue n'ont pasles mots d'usage

courant. D'une part, a l'intrieur de ce domaine,le terme d€-

signe toujours la meme chose, il renvoie A la mem rEalit&.

D'autre part, son utilisation est limitEe, le.plus souvent,

aux spEcialistes du domaine en question ; ceci permet de cer-

ner et de preciser enore sa signification car "les spEcialis-

tes gui utilisent un mEme terme technigue dans leur mEtier

entendent la mEme chose par le meme mot... Nous dEfinirons

ici le mot technigue comme Etant un terme dont l'emploi est

1imit& 2 un nombre restreint de personnes et qui dEsigne une

notion clairement dEfini et ne variant pas avec le contex­

te" (1). Revenons a notre exemple de ،sasa. Ce terme repr4-

sente dans le domaine du "cardage" une notion bien prEcise

"une coUche de fibres, fine et transparente, A la sortie du
 و٥«٠ ،

Pelgneur' ; sasa d4signe toujours cette meme notion prEcise,

et ce peu importe la situatio dans laguelle il est util1s€ :

gue ce soit au cours d'un congrEs des spEcialistes de la fila-

ture pour discuter &e l'importance de la r4gularitE du poids

de sasa par unit4 de longueur, ou d'une conversation entre

ouvriers dans une usine de filature A propos d'une panne de

"peigneur" gui a interrompu la formation de $a5a.

(1) Danica SELESKOVITCH,
Minard, Paris, 1975,
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De meme, la notion dEcrite ci-dessus est toujours repr4-

sentEe par 5asa. Ceci revient A dire gue, a 1'int&rieur d'  إ

donaine donnE, le terme conserve sa signification dans tous

les emplois ; il dEsigne toujours une seule notion gui est,

elle aussi, designEe toujours par le meme terme, il existe

donc un rapport d'univocit€ entre le terme et la notion qu'i1

dEsigne. Cependant, fl arrive qu'un terme, en tant gue sighe

linguistigue, dEsigne plusieurs notions A 1'intErieur d'un'

meme domaine, par exemple le terme arabe ta 'mi ز Esigne dans

le domaine de l'industrie cotonniere trois choses dans trois

emplois diff€rents : tami a5-$a±a £i arit ة : "conaenser -1e

voile en ruban" ; tajmi alkuyut biladaa almatlDذ : "r4unلإ r

1e nombre necessaire de fils" ; tajmi" alkait almansuj : "ser-
٠ Mrer laduite'. Dans chacun de ces emplois, tajmi" dEsigne une

notion bien prEcise. Par consEguent, chague emploi du terme,

chague acception est considEree comme un terme A part.

De ce gu1,prEcEde, il ressort gue le terme est une

"unIt linguistigue gui dEnome une notion de facon univogue.

a 1' ntErieur ذ a'un domaine donn&" (1). La fonction du terme

consiste A dEnommer une notion, il convient ic± de prEcisey

ce gue lon' entend par notion en terminologie. La notion est
la لا• reprEsentation mentale gui correspond A notre perception

(1١ P4erre AUGER et Louis-ean ROUsSEAU, MEthodologie
±egherche_terminglogigue, office.a 1aiansue francaise،

٩٣.uEbec, 7976, p.37ت 
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de tel objet du monde rEel" (1). Pour reprendre notre exemple

de 5asa, la notion gue dsigne ceterme se constitue de l'image

abstraitede l'objet qui se produit au cours du "cardage",tel

gu'il se dEtache du "peigneur" sous forme d'une couche trEs

lgEreet tres fine. Cetteimage se compose des traits signi-

ficatifs gui permettent d'idercifier cet objet et le distin­

guer des autres objets A 1'intErieur du meme domaine. Ces

traits concernent :.la nature de 1'bjet, dans notre exemple

il s'agit d'une couche de fibres ; ainsi gue sa forme : la

couche est fine et transparente. oh peut continuer d'ajouter

d'autres traits gui permettent de prEciser davantage l'image
de sasa, par exemple sa provenance: il se dEtache du "peigneur"

sa destination : il.s'engage dans "l'entonnoir", sa couleur,

son epaisseur,son poids... etc. Ces dernieres precisions ser­

vent bien Evidemment a rendre plus nette l'image de sasa,mais

elles n'entrent pas pour autant dans le cadre des traits essen-

tiels a la formationde cette image ; elles constituent des

caractEristigues individuiles propres A chague sasa mais pas

indispensables pour en constituer une reprEsentation mentale.

Par consEguent, la notion en terminologie est une "reprEsen-

tation abstraite composee de l'ensemble des traits communs

essentiels A un groupe d'entitEs (objets ou idEes) et obtenu

par soustraction des caractEristicues individuelles de ces

 س

 "ا #لإلإلإقلإ٤nseMe يe. د=وومديy جوy يy, يي,ييوواييؤجيع
2ograPhie، in Le 1angage et l'homme, n 36, 5anvier
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entites..: Parmi les traits communs on trouve l'un oul'autre

ou l'enseNble des trois El4ments suivants : forme, fonction

et nature" (1)٠

· La notion dEnommEe par le terme se prEsente, comme lui,

dans un eNsemble de notions relatives A un domaine donn€. Elle

se dEfinit et se d4limite par rapport aux autres notions du

domaine. Revenons A notre e.emple de sasa, ce terme qui corres-

pond au terme "voile" en francais, dEsigne une notiongui se

delimite par rapport aux notions voisines, comme celle de

arit qui est 1e "ruban", cellede mabrum : la "mEche", celleة 
de milaf :."le rouleau de nappe"... et ainsi de suite. Chacune

de ces notions se dEfinit bar rapport A ses voisines avec les-

guelles elle forme un enseدble. De plus, a 1'intErieurde cet

ensemble, les notions ont €es rapports hiErarchigues certai-

 د٤

nes peuvent etre classEes sous une seule notion qui, eile

aussi, peut relever €'un attre groupement sous une autre no-

tion, etc usgu'A ce gu'on arrive A classer toutes les
 ة ،٥٠» ر«

notions sous une seule notion cl€. C'est cette structuration

des notions gui donne le domaine. Par exemple, 5asa et sarit

peuvent €tre classEs sous la notion de "produits du cardage",

celle-ci peut €tre regroupEe avec d'autres notions come "la

machine qui effectue le cardage" et "les matiEres premieres";

les trois classEes sousla'notion "cardage" qui sera regroupee

.cit(1). ء ء Guy RONDEAU, Introducti5n a 1a terminologie, oP٠' '
p.24.
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av - ء ce Ies د "6'€tirages", "ouvraison et nettoyage" et du

"passage au banc A broches" sous la notion "d'opErations pr4-
Paratoires ي« و٥ ، A la filature"... et ainsi de suite. Pour illustrer

cette structuration, j'a dessinE.le ذ schEma suivant dans le-

cuel 1es notions, sauf celles de 5asa et sarit, figurent en

francais pour faciliter sa lecture.

C'est. au sein d'un domaine ainsi reprEsent, gue la no-

tionse dElimite et se prEcise, et qu'elle est dEnommEe par

un terme donnE.

Mais le terme, cette unit€ linguistigue qui assure la

denomi nation d'une notion prEcise, n'est pas forcEment consti-

34
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tu& d'un seul mot, il est des cas cu tout un groupe de mots

est utilise pour denommer une seule rEalit€. Ilsagit dans ce

cas d'un syntagme de dEnomination gui peut se dEfinir comme

"un ensemble form€ de deux ou plusieurs mots, que 1'on ne peut

dissocier sans changer le sens de 1'enserble ainsi form&" (1).

Par exemple, dans le domaine de "1'encollage" une opEration

prEparatoire au tissage, "la nappe des fils de chafne" passe

d'abord dans "la solution decolle", aprEs cette opEration,

elle subit un "sEchage A air chaud". on est ei prEsence ici

d'un syntagme de dEnomination compose de quatre parties ; ces

parties doivent se prEsenter toujours ensemble ; elles ne peu-

vent pas €tre dissociEes ; aucune d'entre elles ne peut €tre

supprimee,,la presence 'des guatre est indispensable pour denom-

mer cette notion et la distinguer des autres notions voisines,

par exemple celles gui representent les autres procEds de

schage, commne le "sEchage A tambour".

Le syatagme de dEnomination dEsigne toujovrs une meme

notion, dEfinie €'une facon bien precise au sein d'un comaine
 جز

donnE. Autrement dit, le syntagme de dEnominatiت n est"monb-

r4£Erentiel, il exprime... une notion unigue" (2). Il s'agit

donc d'un terme A part entiere, d'ou la nEcessitE de repren-

cre la dEfinition du terme pour prEciser que le terme "est

un mot ou un groupe de mots qui n'est pas d'un usage cou-

(1١٠ Pierre AUGER et Lovis-ean ROUssEAU , Ae؟igolodoht ie1a
recherche terminologicue, op.cit, p.31.د 

(2)١ ةd, .م31.
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rant dans la langue commune, et ui ب a un sens strictement €4-

limit4 A 1'intErieur d'un systeme de. notions donn€" (1).

L' obiet de la rechercR terminologicve consiste donc A
,etablir ق» ي pour un domaine donnE, l'ensemble des termes ainsi

drini ي٤٠٠٠ ي٠٤ ه : gu il s agisse de termes simles ou composEs. Mais

ladite recherche .ne borne pas ses prEoccUpations au sel re-

censement des termes, bien au contraire, elle s'Etend pour

relever Egalement le contenu nationnel de ces termes,c'est-2-

dire la dEfinition des notions gu'ils €Enomment Cette  ن ة ن ،­€44٤

nition du contenu nationnel, prend davantage €'importance

1orsgu'il s'agit de relever les termes &ans deux ou plusieurs

langues, car c'est A partir de ces dEfinitions gu'on cherche

a €tablir les €quivalences ou les correspondances des termes

d'une langue a l!autre ; en effet, 1'objet n'est pas de trou­

ver les €guivalences des unitEs linguisticues dans les diff€-

rentes langues, mais de trouver les cEnominations A partir

d'une €quivalence de notions.

"La dEfinition (en terminologie) est une phrase courte

destine A recouvrir exactement et a suggErer ce qu'on appel-

le le sens" (2). Sonr5le est de mettre en 4vidence le conte-  أ

nu notionnel d'ui terme,:de decrire la notion dEsignEe par ce

terme. Cette description doit reprendre d'une maniere succinc-

te, les traits significatifs gui permettent d'identifier la

Pierre AUGER, Bruno de BESSE et coll.,Guide de Travail en
;/a44 و4 مءه هه ند  ;{لإ} ».ييتجج4

n"20, ueBEE, 1973,p.23.

(1)

(2)
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notion dEnommEe par le terme, et A partir de cette identifi-

cation, de trouver le terme €guivalent ou correspondant dans

d'autres langues. Autrement dit, la dEfinition doit comporter

des renseignements suffisants sur la notion,"pour en consti-
tuer une image mentale' assez prEcise, permettant de trouver

dans une autre langue la correspondance ou l'4guivalence

cherchEe" (1).

Cependant, pour €viter que la dEfinition ne soit une

description longue et dEtaillEe, faisant Etat d'4l=ents gui
 ه ي و٨ و±

dEpassent le cadre des renseignements nEcessaires A l identi

fication d'une notion, elle doit se limiter aux seules indi-

cations indispensables pour suggerer le contenu notionnel. De

ce fait, elle peut prendre "la forme d'indications sur la

fonction d'un obiet,la description d'un procEd4, le fonction-

nement d'une machine ou d'un appareil. 0n doit cependant

1imiter l'4tendue de la dEfinition aux Glements nEcessaires 4

la comprEhension du sens du terme par les usagers cui auront

l.e plus souvent une bonne connaissance des notions propres auم 

domaine trait4" (2). Par exemple, pour dEfinir "1'entonnoir
 و ي و ?لا٤ د

de la carde", il suffit d'1ndiguer sa fonction, ainsi 1 en

tonnoir est une piEce qui sert A condenser l voile en .rطu an"

 و ي ي ي عي

Ce genre de 4finition est donc destinE.aux specialistes

(1١ Robert DUBUc, gu'est-cegyelatermمnologie ? 4n 1a angue ة
des mots, n13,P.D.F., 1977, p٠11.

(2) Pierre AUGER et Louis-ean ROUssEAU , 4thodologذe6s:3
recherche temminologicue, op.cit., P.33.
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du domaine qui, connaissant et le domaine et les termes dans

leur langue, cherchent pour une raison ou pour une autre, les

termes correspondants dans une autre langue ; disons un tech-

nicien francais cherchant l'4guivalent du terme "entonnoir"

en anglais, trouverait cans un ouvrage terminologique gue ce

terme d€fini comme "une piece gui sert A concenser le voile

en ruban" correspond A TRU!PET en anglais. Cette dEfinition

1ui suffit pour identifier "1'entonnoir" gu'il connaft dEj2

et pour €tre sr gu'il correspond A TRUMPET. Mais il n'en est

pas de meme pour le traducteur gui est €tranger au domaine du

"cardage: Pour lui une dEfinition de ce genre, gui n'est en

fait qu'une indication sur la rEalit4 d4signEe par le terme, .

ne serait utile, A mon avis, gue s'il avait dEjA effectuE une

recherche documentaire gui lui apporte le minimum €e connais-

sance Ematigue nEcessaire au rattachement de cette indica-

tion au: informations antErieures. Pourse servir de cette

dEfinition, le traducteur cevrait savoir au prEalable, aprEs

avoir consult4 un article encyclopEdique par exemple, ou un

ouvrage de vulgarisation gue le "cardage" consiste A dEm€ler

les. fibres.de coton et les€taler 'sur une surface large afin

de les nettoyer par l'Elimination des impuretEs. Ensuite, ces

fibres 4talEes passeront €ans "1'entonnoir" gui les transfor-

me en cordon appel4 "ruban". C'est lA gu'il lui suffirait de

1ire dans un ouvrage terminologigue, la dEfinition sommaire du

terme "entonnoir", pour le traduire par TRUNPET, en €tant

s@r gu'i1 ait utilis4 le bon temme. C'est pour cette raison

que la consultation des ouvrages terminologigues ne &evrait
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intervenir chez le traducteur, gu'apres avoir effectue -±+ مدد

samment de recherche documentaire dans le comaine du texا e

-u'i1 traduit, pour asseoir les d4finitions et les €guivalenب 
ces des termes sur un fond de connaissance convenable.

recherche1aء Cela nous amene aux €taPes
. - !acuisitionterminologigue qui comencent ustement parl. :4

d' une connaissance thEmatigue suffisante.

 ا

 ديب



I ,2٤٠TAPES DE LA RECHERCHE TERMINOLOG1@UE

PrEsertation du chapitre.

Dans ce chapitre, nous allons voir les €tapes de la re-

cheicHe terminologigue telles qu'elles sont d4finies par les

specialistes de la terminologie. Toutefois, dans certains cas,

,ai int4gr4 A ces principes, mon expErience personnelleز' 
C est.2..dire' ه ب٤٠٢ و ce gue j ai fait pour relever les termes de 1'in-

dustrie cotonniere au Soudan : il s'agit surtout des €tapes

preparatoires • la recHerche terminologiGue que 'ai execu-

tees presgue conformement aux principes dfinis par les termi-

nologues. guant A la euxiEme partie des 4tapes de la recher-

che temminologigue, a savoir : le travail terminologigue pro-

prement dit, c'est uniguement les principes qui y sont exposEs;

mon travail personnel fait 1'objet de la deuxiEme partie de 1a

• • prEsente 4tude, intitul&e : Etablissement des termes de 1'H­

dustrie cotonnier& au Soudan.

Avant d'entrer dans lesd4tails des €tapes de 1a recher­

che terminologigue, il me semble utile de rappeler l'importan-

ce de la connaissance linguistigue guiconstitue un pralable

a 1a recherche des termes d'une langue donnEe.

40

 ي



1te, at.دد La recherche des termes d'une langue donnG

prEalable, une connaissance approfondie de cette langae : il

s'agit de bien connaftre la langue commune afin de pouvoir ana-

lyser la documentation specialisEe Ecrite ou prononc4e dans

cette langue, en vue de relever les termes. Cette connaissance

. ١:١ elever lesest d'autant plus importante lorsgu il s agit de r

termes composEs, les groupements syntagmatigues ; car ici i1

faut savoir &istinguer les syntagmes de dEnomination gui font

partte des termes A relever, des pEriphrases, ou groupements

descriptifs qui s'enploient A 1'occasion pour d4signer un pro-

c€d4 ou une machine faute de connaftre ou de se souvenir de

son appellation.

Dans mon cas, pour relever les termes arabes de l'indus-

trie cotonniEre au Soudan, j'ai considr€ ma connaissance de
1'arabe (1) comme €tant suffisamment approfondie pour me pe­

١c6de٠٠• ى١ ءmettre d'entreprendre ce travail.'Par consEguent,j ai .Pro

directenent aux diffErentes Etapes de la recherche terminolo-

gigue .

ue ueو ى •
(٦١ فقدبهإ ه٥t وجمد.ه ه+te =جدي±a "{?{ج"؟,؟{3{"7.3-

-ai apprise des 1'€cole prlmae. »rimaire, "interز' 
 وووةa ةز جe ايمةم4 {رذ%ث%لإلإ ،%{يمى5 ;=عتاة و تةge مد+

m4d1aire" et 'secon0،al. • ٠. .istoire, etc.,seieneesد&"ج ?'ati&±es : g$%g5م ytresة esت sهااة 
en arabe A1'eception des matlema , cole ذ14 secon-
exactes qui 4taient enseignees en anglais 4" eur .ع de

1ansve«4 ءءة؟و؟?ج؟،جP16ngي eieيه:ت:ه&ت فه. g»±و. iة 
1'ESIT, en ayant l'arabe en .angue ،,
maternelle.
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A- ٤TAPES PREPARAT01RES ALA RECHERCHE TERMINOLOG IQUE

a) Accuisiticn de la connaissance tHmatique
 ا«««،«اد٠ ،،د،اد،»د،،اد ،««د،ادد، د،، د،د، ،

Pour relever.les termes d'une specialit4 ¢onnEe, il

faut, nous l'avons vu,Partir d'une connaissance approfondie

de la langue commune; mais la seule connaissance linguistigue

ne permet pas d'identifier les termes qui appartiennent en pro-.

pre a cette spEcialite au'cours de l'analyse de la documenta-

tion specialisEe gui sera EvoquEe plus lon dans cette €tude.

La raison en est simple : les termes n'€tant en gEnEral que des

mots puisEs dans la langue commune mais ayant la spEcificit4

de dEnommer des notions bien prEcises dans un domaine spEcia-

1is, leuridertification comme termesrelatifs A ce doRaine

passe obligatoirement pa> 1'identification des notions qu'ils

d4signent, par la connaissance des rEalit4s auxguelles ils ren-

voient.

Pour reprendre notre exemple du terme arabe sasa 4vo-

guE. au cEbut de cette 4tude, sasa est d'abord un mot gui rele-

ve de la langue commune ou il €Esigne, selon le contexte, un

٤cra> de tElEvisioد , ce cinE:a.ou ce projection u> tissu٠٠٠ ، ا ، م٠

blanc. trEs lEger. La connaissance linguist1que de ce mot ne

Permet point a elle seule, ni €e classer sasa en tant gue ter-

me propre A la filature, ni €e savoir ce gu'il reprEsente dans

ce domaine. Cette connaissance linguistiGue, pour importante

gu'elle soit, doit €tre nEcessaireNert associEe A ue connais­،٠٧٠٦ ط، &ط
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sance thematigue portant sur la filature pour identi±ier.ce
 ج

mot comme terme relatif A ce doaine. Se basant sur la connais

sance linguistigue uniguement, on risgue €e faireune analyse

gui n'aboutit pas toujours 2 1'icentification €e la signifi-
cation•٣ و و و٩ specialisEe €u terme, on risgue par exemple €about±±

A une signification voisine de cellequ'a le terme dans 1e

domaine.

Prenons un autre exemple Gui d4montre qu'en partant du
:aSى٠٠٤ د,--+ ر .c6t4 linguistigue des termes on risgue de faire > :-٠٠- P

dans le "continu A filer A anneau", nous avons deux termes،

arabes qui dEsignent deux piEces de cette machine halqa qui-

:Esicreء •dEsigne dans la langue comune : anneau, et dibla qui 64 •

bague ; le premier dEsigne dans le m4tier a filer une piece

dEnommee "anneau" en francais et RING en anglais. Le deuxiEme,
٥ لا ،

c'est-A-dire dibla, dEsigne c gu'on appelle en francais 'cur

seur" et.en anglais TRAVELLER. Les deux pieces d6signEes ont

une fore circulaire ; comme les deux appellations arabes PaI­

tent de la forme de ces pieces, on risgue de les confondre

si on se base uniguement sur leur c5t€ linguistigue'sans con

naftre le principe de fonctionnement des pieces dEsignEes.Le-

risgue de confusion est d'autant plus important si on travail-

le dans plusieurs langues, en l'occurrence l'anglais et l'ara-
 ي

be, car RING pourrait €tre facilement considEr4 comme corres

pondant a dibla : dans la languecommune, ibla ة est surtout

utilis4 pour d4signer "bague de fiancailles" guذ correspond

A WEDDING RING en anglais.
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Pour relever Halqa et dibla comme termes relatifs

A la filature, mais aussi pour Etablir gue halga correspond
• ٢٠١٥ anneau' et A RING, et que dibla correspond A "curseur" et

.a-TRAVELLER, il faut avoir une certaine connaissance du "con-

t1nu A fiLer".aui pemmet de connaftre leur signification dans

ce donaine prEcis, car les significations des termes "ne peu-

vent &tre' identifiEes que par la connaissance de la chose ;

leur Etymologie ne pouvant fournir gu'unesignification appro-

ximative" (1).

I1 s'agit.donc de connaftre les choses auxguelles ren-

voient les termes. La question gui se pose ici concerne le

niveau de connaissance A atteindre pour identifier les termes

relatifs a un domaine de sp4cialite.. Robert DUBUC nous prEc - ذ

se gu'il faut possder, outre la connaissancelinguistigue
٥و و ٤لا م approfondie , une connaissance "au moins sommaire de la tecH-

ncue a aborder" (2). e pense, en ce gui me concerne, gue

cette connaissance ne doit en aucun cas se limiter A une idEe

vagye du domaine ; elle doit €tre, au contraire, approfondie

a un niveau comparable A celui gue doit acquErir le traducteur

avant d'aborder une traduction dite technigue. En effet, pour

se preparer a une traduction spEcialisEe, le traducteur doit

chercher d'abord A ever ك1" ses connaissances A un niveau gui,

tout en n'4tant pas celui du spEcialiste, est nEanmoins nette-

(1) Danica SELESKOVITCH, Lan
p.49..'

(2) Robert
p.7.
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ment supErieur a celui de la culture dite genErale" (1). C'est

ce niveau de connaissance gui permet au traducteur de compren­

dre le texte A traduire; de meme, celui qui entehd.relever

des termes specialisEs en dEpouillant un texte, en l'analysant,

doit d'abord comprendre le texte. Il faut donc avoir ce gue

MOSX0VITz appelle "une conraissance de' comprEhension" (2).

Par exemple, pour dEpouiller un texte sur les problemes pos4s

par "l'irr4gularit€ de la nappe", il faut au moins savoir au

dEpart que la "nappe" est le produit de la premiere oج Eration

prEparatoire A la filature et gu'il est important ce s'assurer

de sa "rEgularit4", c'est-A-dire la constance de son poids

par unit de longueur, car elle sera transformEe en &'autres

produits dans les opErations suivantes jusgu'A 1'obtention du

fil '; par consEguent toute "irrEgularit4 de la nappe" provogue

systemat4guement des 'irrEgularitEs dans les autres produits

etle produit final, A savoirle fil, ne sera plus conforme

aux normes.

Pour dvelopper cette connaissance, on consulte par

exemple, un ouvrage de wulgarisation, tel. un ""ue sais-5e  و١
٩ ق

Ains1, dans une premiere'lecture, acguiert-on les notions de

base et les termes gui les dEnomment, par exemple, "cardage",

"peignage", "4tirage", etc...A partir de ce noyau &e connais­

sance; on est A mene de lire des ouvrages plus spEcialisEs et

d'acguErir des notions de plus en plus specifigues, ce gui

(1)

(2)

Danica SELESKOVITCH, L'interpretedansles confErences inter
nationales,،4dition Minard, Paris, 1968, p.113- ، DanieiMOSKOVTz د ن ق , Le traducteur : recepteur et destina-
taire du message, in Etude de 1+6r01istigue appli.guEe,n"12,
٥dier , 1933 ,  م45.031

 .:ا'١ ا٠ ء ،
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permet de repErer les termes 'gui les dEnomment Ceci est d'a=•٠ا

tant plus remarguable lorsqu'on travaille dans plusieurs lan-.

gues ; dans mon cas par.exemple, pour relever les termes ara-

 ي
bes de 1'industrie cotonniere au Soudan, j'ai commenc4 par

1a lecture des ouvrages francais pour possEcer la connaissance

reguise. Je ne connaissais pratiguement pas les termes arabes

utilisEs dans ce domaine, mais lorsgue j'ai commencE le d4-

pouillement de la documentation spEcialisEe arabe, il m'€tait

aisE de repErer facilemert les termes que je cherchais ; je

Partais chague fois d'une notion connue pour chercher son
aD .PPellation ى د٠ Il est vrai comme le signale Danica SElESkOvITCH,

que 1orsgu'il ya "identitE entre 1'information recue et la

connaissance antErieure, le rattachement est direct et la com-

prEhension €guivaut a une re-connaissance" (1). Pour dEvelopper

cette connaissance on fait appel aux spEcialistes du domaine

.u donnent leur conseil quant au ouvrages A consulterه 

Ai٠5:, pour prEparer le terrain en wue de rele-

ver les termes e l'industrie cotonniere au Soudan, j'ai com-

mencE par dEvelopper la connaissance reguise de cette indus­

trie. Pour choisir 1es ouvrages a consulter, mais aussi pour

faire diriger mes travaux pendant les diffErentes phases gue

comporte la recherche ces termes, je me suis adressee aux

spEcialistes du domaine , en l'occurrence A 1'Institut eجر -
tile. de France" (2).

،
(1) Danica SELESKOVITCH, internrete' ج

,sFnat±cneles. ))لt ج سمح o5.cit., p.93تم 
(2) Institut 'e  د ه

Billanc,دا{"ر le de France. 35, rue &es Abondances, Boulogne
r ٠
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Les ouvrages recommandEs. par cet €tablissement vont

des ouvrages de vulgarisation' aux manuels et ouvrages spEcia-

1isEs (1). T'ai comenc4 par la lecture de trois ouvrages de

la collection "Oue sais-je ?" A savoir : le Coton et 1'indus­

t=ألecotonni4±s، 1a F±1ature t ة 1e Tissase. La ccnsultation، د 

de ces ouvrages m'a apport€ une certaine base de connaissance

du domaine ; 'ai appris, par exemple, le but de di££4rentes

opErations €e production, comment elles se dEroulent, par

guelles machines elles sont effectuEes, etc... Ainsi, je suis

arrivEe A savoir ce en quoi consiste "l'ouvraison et nettoya-

ge", ie but du "cardage", comment on obtient un "ruban ce car-

de", comment il se -ransforme en "mEche", etc..٠.

Cependant, ces connaissances sont restEes uniguement

abstraites, c'est-2-dire gu'elles n'4taient pas associEes a

.. une image de.la rEalit4 A laguelle elles renvoient. Il n'em­

pecne gue,pendantla visite sur le terrain cue ai' ز effectuEe

usine de textile : Friencship Textile Mill, AAlhassahissa'ذ 
٢

au Soudan, comme nous allons le voir.,plus loin, ces connaissan-
gء ه ces, pour abstraites gu'elles soient, m'ont permis, non seulE-

ment, de suivre et de comprendre les explications et lesdes­

criptions de diffErentes opErations foarnies par les spEcia­

listes de divers secteurs de l'usine, mais €galement €'ider-

tifier la rEalit€,gu'elles representent. Autrement,dit, ces

connaissances verbales et abstraites m'ont permis d'acguErir

(1) Vo±r r4ferences bibliographigues B, p.138
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une connaissance concrete du domaine, grEce aguelle ة1 ai' ز

pu faire un rapprochement entre les-termes etce qu!ils repr€-

sentent dans le monde du rEel..C'est ainsi gue j'ai decouvert

gue le "ruban de carde"n'est pas une .bande mince comme le mot

ruban le laisse entendre, mais que c'est un gros cordon cylin-

drigue ; et gue la "nappe" de "1'ouvraison et nettoyage" ne

ressemble guere A une nappe de table, car c'est une couche de

fibres d'une €paisseur importante : environ cing centimetres.

En somme, la connaissance gue j'ai dEveloppEe grAce A la con-

sultation des ouvrages francais traitant de l'industrie coton­

niere, associEe A celle quE j'ai acguise par la visite de l'u­

sine,m'ont. permis de d4passer le c6t€ linguistigue des termes

pour me concentrer sur ce qu'ils representent en realit6.

b) D41imitation_&y_domaine.

Apres avoir dEveloppE la connaissance thEmatigueregui­

se, il faut proceder A la dElimitation du domaine sur leguel

portent les termes a €tablir. Il s'agit de preciser les bran-

ches du domaine qui seront couvertes par les termes en €cartant

celles gui ne le seront pas, car "±l ne suffira pasd'indiguer

simplement le nom de ce domaine. Il sera nEcessaite de bien

preciser les subdivisions ou branches du domaine dont il y a

lieu de tenir compte,d'une part, et les domaines apparentEs A

exclure,d'autre part" (1). Cette d4limitation reste nEanmoins

،
(1) Pierre AUGER,Bruno de BESSE et

erninologie, op.cit-, p ، ع28 ،
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elle se prEcise au fur et a mesure desommaire et provisoireي'٦ 
 ب؟

la progression de la recherche ; mais elle vise, A ce stage$ذ 

preparatoire,.a diriger les €tapes suivantes, notamment celle

concernant la collecte de la documentation specialisee dansص 
#
4

des orientations prEcises.' Par exemple, si les termes portent
٠٠٥ عد

sur 1'industrie cotonniere, apres avoir acguis la connaissance

nEcessaire de cette industrie, on arrive A savoir qu'en g&nE-

ral,ellecomporte les branches suivantes : la filature, le

tissage, le tricotage, le blanchiment, la teinture, l'impres-

sion et les apprets. Une dElimitation du domaine A ce stade

signifie tout simplement le choix des branches, inclure ذ dans

1a recherche, ce qui permet guant A 1'Etape suivante, a savoir

la collecte' de la documentation spEcialisEe, de ne rEunir que

les documents portant sur ces branches, laissant de c5tE ceux

gui concernent les branches A exclure.

Dans mon cas, A la lumiere de ce gue ai'lu' ز dans les

ouvrages spEcialisEs mais aussi.de ce gue .je savais de l'in-

dustrie cotonniere au Soudan, j'ai dElimit4 le domaine que

j'entendais couvrir par les temmes. 'ai dEcid4 de couvri les

trois principales sectionsde cette industri., savoir ذ : la

filature du coton, le tissage et 1'ennobl1ssement qui comprend
٢

1e "Blanchiment", 1a "teinture", 1""impression" .et les "apprets"

-ai donc 4cart€ "1'4grenage" et ce pour deux raisons : preن' 

miErement, les ouvrages que j'ai consultes (1) ne considerent

 د
· 'industrie(1) voir notamment .: Pierre 4e CALAN,Leمتإsnoإgي 

cotonntere, "ue sais-je 2", P.٧.F٠, 1962, P. •

 ى9



-as "1'4grenage" comme faisant partie de l'industrie cotonnieح 

re. Deuxiemement, au Soudan alhalj (l'4grenage) fait partie

de la production du coton, c'est-A-dire gu'il est class4 avec

la culture et la cueillette.et non pas avec ce gue l'on appelle

sira' at alGazl wa» nasij (incvstrie €e filature et de tissage).

c) Collecte de la docU=entation sDEcialisee.
 د»د،»٠ د٠ د«د«اد«ا، د«،«د«،،«،،،«ا،«،د،»د،،،

Etطa lir les termes d'un domaine specialis, c'est prin-

cipalement relever les termes cui lui appartiennent e propre

en dEpouillant une cocumnentation portant sur ce domaine. De ce

fait, la documentation specialis4e constitue la base sur la-

guelle repose tout le travail terminologigue; pour cette raison,

elle doit €tre suffisammen- vaste pour englober l'ensemble des

termes utilisEs dans le domaine concernE. Afin de prEciser

guel type de document il faut reunir pour constituer cette

documentation, il convient de.prEciser d'abord les diffErents

aspects que doivent couvrirles termes A relever.

Acet effet, les auteurs de la M4thodologie de

prEcisent que les termes A relever

doivent reprEsenter cans un domaine donnE, les aspects sui-

«٠vants (1)

phenomEnes, principes et gualitEs ;

machines, appareils etoutillage ;

(1) Pierre AUGER et Louis-Jean ROUSSEAU, MEthodoloaie de la
recherche$ ود terminoloqicue, op.cit., p.37.
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- opErations et procEd6s

- matieres premiEres ;
- fabrications, conditionnement ;

- appellations d'emploi.

 ي

Si la documentation A rEunir doit faire apparaftre les

termes gui reprEsentert ces aspects, elle doit, elle aا ssi,

porter sur ces memes aspects.

La documentation spEcialisee se compose gEnEralement

de deux parties : une partie €crite et une partieح orale. Com-

mencons par lapartie €crite puiscu'on "devra utiliser princi-..

palement les sources €crites comme base de travail" (1). Les

documents qui constituent cette partie &oivent provenir d'ori-

gines diff4rentes,'d'abord il faut rEunir les &ocuments gui

€manent des entreprises du <ecteur concernE : il s'agit surtout

des imprimEs gui se composent de rapports, ce notes ce servi-

ce, de rEglements, etc... 0n coit €galerent rEunir des docu-

ments Emanant de l'enseignement et de la formation profession-

nelle : il s'agit des manuels utilisEs dans ces €eux 6omaines.

A cela viennent s'ajouter les revues et les ouvrages spEciali-

s4s ainsi gue les lexigues et les vocabulaires spEcialisEs.

En sorune, "toute publication specialisEe originale se rapportrt

au sujet doit €tre retenue pour la compilation" (2).

(1) Ibid., P.28.
(2) Roger GOFFIN, La_ recherche terminologigue : dela rEalitEن 

mEtier«» -أي٠ A son apprentissage, in Terminologie 76, edition
Baison» ي DuDicTionnaire,Paris, 1977, p.II-46.
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La deuxieme partie de la documentation A rEunir con:

siste en une enguete orale sur le terrain. Celle-ci est dest

nEe principalement A completer-les rEsultats obtenus par l'ana-

1yse de la documentation 4crite, c'est-a-dire apres avoir
dEpouill1ا es documents €crits, on fait appel A l'enguEte orج- 

1e pour relever les termes effectivement utilisEs dans le do-

maine, mais ne figurant pas cans la documentation €crite. En

effet, "1'enguete orale sur le terraذn a pour but de faire
 ت و.

ressortir les 'mots les plus usuels, employEs couramment en mi-

lieude travail. Elle complte directement et n4cessairemenE

1es donnEes recueillies par dEpouillement des .sources 4crites;

c'est le choix des notions qui dirige l'engute et limite

Par le fait meme le nombre de mots a .recueillir sur le ter-
rain" (1).

J'ajoute pour ma part, gue l'enguete orale devrait
avoir principalement pour r6lede vErifier si les termes gui

-igurent dans lEs textes et les ouvrages specialis4s sont effecت 
tivement ceux utilisEs sur leterrain, car, jepense qu'il se-

rait inutile de relever les ternes d'un domaine donn€ en se ba­

sant exclusivement sur.les sources 4crites qui risguent fort.

de contenir de beau termes gui restent dans.les ouvrages, tan­

dis que sur le terrain on s'exprime autrement. .Par ailleurs,

1e principe de se baser sur les sources €crites peut €tre va­

lable pour un'pays comme la France, le guEbec, et ce genre de

 ي

(1) Pierre AUGER, Bruno de BESSE et Coll., Guide de travz!enterminologie:. op.cit., n.44.  .ذ٩٩ب-==
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pays ou la documentation spEcialisee €crite est abondante.

Mais lorsgu'il s'agit de relever les termes dans un pays comme

le Soudan qui accuse une pEnurie, pour ne pas dire une absence

pure et simple, de documents ،spEcialiss €crits en langue ara­

· be, la seule solution est justement de se baser sur l'enguete

orale comme principale source documentaire. A cet effet, les

auteurs de la MEthodoloqie de la recHerche terminologique

ont certainement omis de penser A ce genre de cas et de propo-

ser des solutions lorsgu'ils disent "il va de soi gue les

enguEtes sur le terrain ne permettent pas de relever tous les

termes relatifs A une specialit4. La langue orale ne vEhicule

gu'une partie de la terminologie et on devra utiliser principa-

Lement les sources ecrites comme base de travail" (1)..En ce

gui me concerne, pour relever les termes de 1'industrie coton-

nire au Soudan, je me suis basEe sur l'enguete orale come-
• ق ج د٠٠

principalesource documentaire. Toutefois, pour Eviter gue len

guete ne fasse ressortir gu'une partie des termes uniguement,

e l'ai transformEe en ce que ai' ز appelE une "visite descrip-

tiwe" ui sera exposEe dans la deuxieme partie dece travail.

Pour revenir A 1'enguete orale telle gu'elle est dEfi-
 ي ن٥ ،

nie par les sp4cialistes de la terminologie, il exite deux tY
e autre٨ و م ءpes d'enguEtes : une enguete dite systematigue, et un

d$te non 'systEmatigue. L'enguEte syst4matigue convient lors­

gu'on prEpare la terminologie d'une seule usine, dans ce cas,

le guestionnaire de l'enguEte est prepare A 1'avance et l'en-

(1١ Pierre AUGER et Louis-Jean ROUsEAU, thodolog1ede1a 4ي
recherche terminologique, op.cit., p.29.
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guete est menEe d'une facon verticale pour couvrir l'ensemble

&es attivitEs de l'usine : u ث €Ebut jusgu'a la fin. Par exem-

ple, s'i1 s'agit d'4tablir les termes d'une usine de filature,

1'enguete gui est menEe cans cette usine couyre toutes les opE-.

rations ce flature suivant l'ordre dans leguel elles se pr4-

sentent : d'abord "1ouvraison et nettoyage", puis le "carda-

ge",٠٠. etc٠

Par contre, guand il s'agit de relever les termes €e

1'ensemble d'une spEcialitE, on fait appel a l'enguEte dite

non systEmatigue. Ici, on choisit, pour un secteur donnE, les

entreprises les plus reprEsentatives : c'est-A-dire celles gui

comportent l'ensemble des activitEs propres au secteur EtudiE,

et on limite l'enguEte A une partie des servicesde chacune

de ces entreprises de facon A couvrir l,'ensemble des activi-

tes du secteur. Par exemple, si le secteur concern4 4tait la

filature Eu coton au Soudan et gu'ily avaitdeux procEdes de

filature pratiguEs : 1a"filature a anneau"et la"filature roto".

Des huit usines &e filature gue compte le pays, on er choisit

une gui pratigue la "filature A anneau", et une autre qui pra­

tigue la "filature rotor" ; on mEne l'enguete dans ces deux

usines de la facon suivante :dans la premiEre l'enguEte sera

1imitEe A ceux cpErations prEraratoires a la filatur, dis-ns

"1'ouvraison et nettoyage" et 1e "cardage", plus 1a "filature

A anneau" ; dans la deuxieme enguete, on selimitera aux op6-

rations preparatoires qui ne sont pas encore couvertes, a sa-

voir 1e "peignage", "1'€tirage" et le "passage aux bancs A

breches", plus la "filature rotor". Et c'est ainsi gue tout
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le secteur sera covert par l'enquete et doc per la terrinolo­

gie ; car il est difficile d'€tendre l'enguete oralesur le

terrain A toutes les usines d'vne specialit4 connee.

Dans l'une ou 1'autre de ces erguEtes, on prepare

ses guestions en fonction des renseignements A recueillir,

ces termes a faire ressortir. 0a interroge les personnes qui

travaillent mais aussi on note l'affichage et l'€ticuettage

sur les machines, on recueille les documents et les imprimEs

gui €marent de l'usine.

Je rappelle en ce qui me concerne, gue les ctestions:.

qu'on pose lors de l'enguEte orale, ne doivent pas €tre du

genre "comment s'appelle cette piece 9 ١١
car ة٥ airemarguE' ز

gue les personnes gue interrogeais' ز pendant ma visite de

1' usine soudanaise hEsitaient et doutaient du terme qu'elles

me &onnaient, surtout parce gu'elles savaient que j'4tais A

la recherche &e termes. C'est pourguoi les guestions que 3e Po-

sais avaient pour but de crEer une situation normale ce comu-

nication, de poser des guestions, non pas.dans le but €e faire

apparaftre un terme, mais plutOt en cherchant A comprendre

un procEd4, une opEration, etc... Par exemple : "mais le ru-

ban, est-ce gu'il est enroulE ersuite sur cylin&re ?", et -ob' ز

tenais une reponse complEte &ans laguelle €taient insErEs les

termes gue je cherchais : du genre (non, l est simplement

"dispos4 en spires" eans ce "pot tournant", muni d'un"pla-
teau و ي و ج tournant" aussi, etc...). Il est 4vident gue pour .pose±

ce type de questions, il faut partir d'une bonne connaissance

€5«
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du domaine.

Les deux parties de la documentation spEcialisEe €vo-

guEes usgu'A prEsent, A savoir : les docuients €crits et

1'enguete orale, constituent le corpus d'analyse, c'est-A-dire

le corpus gui sera dEpouillE pour relever.les termes. Il reste

une autre partie du corpus qu'il faut rEunir €galement : il

s'agit Eu corpus de rEfErence Gui sera utilisE principalement

pour relever les dEfinitions ces termes, mais aussi pour vEri-

fier le &egr4 ce iexicalisaticn des syntagres de dEnomination

corme nous allons le voir plus loin. Le corpus de rEfErence

est constituE essentiellement bar (1)

- 1es dictionnaires spEcialisEs

- les dictionnaires gEnEraux

- les encyclopEdies «٢

-les normes nationales et internationales.

Pour moi, en ce gui me concerne, la collecte de la

documentation spEcialisEe en vue de relever les termes arabes

de l'industrie cotonniere au Soudan, a fait l'objet d'une 4tu­

de sur le terrain gue j'ai effectuee, notamment، dans l'usine

soudanaise rriendship Textile Mill.Cette 4tude sera €voguEe

dans la deuxieme partie de la prEsente Etude intitulEe : Eta-

blissement des termes de 1'industrie cotonniere au Soudan.

(1) Pierre AUGER et Louis-Jean ROUSSEAU, MEthodolo
،recherche terminoloqique, op.cit., p.38.
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d) Etablissement de 1'arbredu domaine.، ، ، ، ،د،،دد«ادد،، د ، ،د،،د 

La collecte de la documentation specialisEe permet en

meme temps d'approfondir la connaissance thematigue, de con­

naftre le domaine avec ses branches et leurs subdivisions,ma s ذ

aussi la maniEre dont elles sont organisEes A l'int4rieur de

ce domaine. A mesure que cette connaissance se dEvelogpe, 1e
 و

domaine se dElimite et se prEcise, c'est pour cette ralson

gu'i1 faut procEder, une fois gue la documentation a 4t6 r6-

nie, a une deuieme dlimitationdu domaine. Celle-ci, A l'in­

verse de la premiEre dElimitation sommaire et provisoire,re-

prEsente un plan dEtaill4 fait A la suite d'une analyse de
nt، 1 ء'ensemble des rEalitEs que couvre le domaine, ou, autreme

،e' ى د ·dit, 1'enseNble des notions gui constituent le domaine. '
eSء •plan reprEsente en fait le champ notionnel ; il prEsentel

parties de ce champ structurees dans 1'ordre ouelles sont dan5

1e monde du rEel, c'est-a-dire selon les rapports qu'elles ont
• nci-

effectivement entre elles : par exemple, les parties pr±
ellesه د .·pales qui regroupent quelgues parties secondaires qu», ''
Cettecو٠ regroupent des branches ayant des subdivislons... et

organisation gui fait 4tat des rapports hi4rarchigues existant
rme d'un، و entre les composantes d'un champ notionnel prend la fo

arbre, d'o son appellation d'arbre du domaine.

EtaBlir 1'arbre.au domaine, c'est d'abord d4couper le
· ٠ ،er cha0uechamp notionnel en branches, puis continuer A dEcouPe 3

-A inclure touه 
branche en subdivisions jusqu'A.ce gu on arrlve

١ notions prEsen-tes 1es divisions qui regroupent .l'ensemble des
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tes dans un domaine donnE. 0n commence donc par les parties

principales en allant vers les petites divisions, c'est-A­

dire : "Leprincipe A observer est gu'il faut aller du gEnEri-

gue vers le spEcifique en ne craignant pas de descendre A plu-

sieurs niveau: et en ne cherchant pas la symEtrie A tout prix;

en effet,،certaines branches demandent des dEveloppements plus

importants que d'autres" (1).

Les d4nominations de diffErentes parties de l'arbre

ne sont autres gue celles dEnommant les notions du domaine

et 'notament les notions-clEs qui peuvent regrouper d'autres

notions et autour desguelles viennent se dEposer les termes au

moment du dEpouillement. De ce fait, l'arbre du domaine cons-

titue un guide pour le dEpouillerent de la documentation sp4-

cialisEe, il sert en mme temps ce plan pour leclassement

des termes relevEs. Pour l'4tablir, on fait appel A la docu-

mentation spEcialisee mais surtout au specialistes cu comaine

cans le but de s'assurer gue,la structuration del'arbre res-

pecte l'organisation &es activitEs du domaine concernE, et de

vErifier gue la t٠4 it4 u champ notionnel est reprEsent4e

dans 1'arbre.

Par 1'4tablissement de l'arbre du domaine se terminent

les €tapes preparatoires A la recherche terminologigue.

«

(1) Guy RONDEAU,
 .ج72.

58

op.cit.,



B - TRAVAIL TERHINOL0OG 1OUE PROPREMENT ٥1T

a) Le choix &es termes.
 د»د«« ،د،،د،د،

Les €tapes prEparatoires €tant terminEes, on rocEde ب

au c4pouillement ce la cocumentation spEcialisEe en vue de re-

lever les termes. L'enseطm le des termes Gui appartiennent en

propreA un domaine donnE constituent la nomenclature, le d4-

pouillement a donc pour but d'4tablir la nomenclature.

En dEpouillant un texte ou tout autre document €crit

ou oral, on se trouve devant une diversit€ de formes linguis-

tigues allant des mots graimaticaux aux groupements syntagma­

tigues composEs de plusieurs mots, en passant par les termes

simples. [e probleme .gui se pose alors concerne le choix des

unit4s A retenir pour constituer la nomenclature, sacant que

celle-ci ne doit pas se limiter aux termes simples gui dEnom­

ment les notions de base, mais qu'elle doit contenir toutes  ي
٥

٥٠les ي ، ي formes linguistigues utilisEes dans un domaine de spEcia=

1it4. En effet, "la terminologie ne borne pas ses preoccupa-"-

tions avx concepts de base, mais elle englobe tout l'arsenalهم 

des moens d'expression d'une technigue onnEe : concepts

fondamentaux, termes et expressions, locutions. verbales et

adjectives... L'objet n'est plus ce trouver des €tiguettes

pour des rEalitEs concretes ou es notions de base, mais d'i-

sم د٩ 



dentifier les tours d'expression propres A la technigue €tu-

di4e" (1). La nomenclature doit comporter l'ensemble de ces

tours d'expression.

Je pense pour ma part, que ce principe dEfini par les

spEcialistes de la terminologie, prend davantage d'importance

si les termes gu'on releye doivent €tre utilisEs par le traduc-

.teur, car, pour lui, il ne suffit pas un4guement de connaftre

l'€guivalent de tel ou tel teime dans une autre langue, 'mais

i1 lui importe galement de savoir guels sont les mots gui

vont avec un terme donn€, ses collocationS. En effet, devant

la n4cessite de. respecter le genie de la.langue dans laguelle

i1 traduit, le traducteur ne se contente pas uniguement de

savoir que "voile" se.dit 5asa en arabe, mais il cherche aussi
٩ ي و ة د ا» عد ي، 'savoir que "condenser le voile" se dit tajmi as sasa, donc

."assembler٠ le voileetnon pas taktif gui correspond normale­

ment a "condenser" dans sa signification courante.

Pour revenir au probleme concernantle choix des ter­

mes, tout d'abord les deux connaissances nEcessaires pour le

faire, gu .sont, rappelons-le, la connaissance approfondie de

la langue commune et la connaissance thematigue suffisante,

permettent d'une part, d'4carter les mots simples et les grou-

pements syntagmatigues qui appartiennent uniguement la langue

commune, c'est-A-dire ceux gui sont employEs dans la ddcumen-

(1) Robert DUBUC,
pp.7 et 8.
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tation spEcialisEe mais qu4 gardent leur signification couran-

te. Cesdeux connaissances permettent d'autre part, de retenir

les termes simples qui relevent de la langue spEcialisEe, par

exemple : "peigne", "ruban", "auite", etc...Mais c'est les

termes composEs, c'est-A-dire les syntagmes dedEnomination qui

necessitent un choix. Ici, il s'agitde fairela diffErence

entre un syntagme lexicalisE, dont les parties composantes sont

"soudEes" et un syntagme de discours, gui est en guelgue sorte

une pEriphrase, ayant un caractere descriptif. Par exemple,

dans la documentation specialisEe arabe, j'ai rencontr6 ce grou­

pement syntagmatigve : jihaz igaf kuyUt assaaah f1 halat ±ngitz3

kait gui, traduit littEralement en francais .,donne :4dispositif« ،

d'arret.des fils de chafne en cas de rupture d'un £±1! I1 est

4vident gu'±l s'agit d'une pEriphrase et non pas d'un terme.

Pour dEcicer si oui ou non on doit retenir un syntagme.

pour la nomenclature,on doit examiner tout d'abord. son degrE

de lexicalisation, gui est fonction surtout de la freguence
٢

.de son emploi dans les diffErentes sources documentaires. La

prEsence d'un syntagme dans des ouvrages lexicologigues et

terminologigues tEmoigne aussi de sa lexicAlisation, et donc

de son aptitude A figurer parmi les termes .Etablir خ Un autre

critEre pour choisir les syntagmes, et gui intEresse particu­

lierement la recherche terminologigue comparee, c'est-A-d1re

1'4tablissement des termes d'un domaine donne dans plusieurs

1angues . ,reprEsentation" ما dans une autre langue; de la meme

 ي
 أة



notion au moyen d'un terme simple" (1). Par exemple, le syntag-

me arabe : al laff £i ra±%ah peut €tre retenu car il dEsigne

la notion dEnommee "ensouplage" en francais, et BEANING en

anglais.

Je pense po'1r mA part, gue les criteres gue nous venons

ce voir, ne peuvent Etre appliguEs au choix des termes compo-

sEs arabes A l'€tat actuel des choses, Gue dansune moindre me-

sure. Par exemple, au.Soudan, Gui ne fait d'ailleus pas excep-

tioد A la regle, les ouvrages lexicologiguesetterninologigues

arabes, sur lesguels on coiL normalement se baser pour d4-

terminer la lexicalisation 'un groupement syntagmatigue,sont

pratiguement ine:istants. De ce fait, pour choisir les groupe-

ments arabes qui figurent cans les termes de l'industrie co-

tonniEre, je me suis basEe en grande partie sur la frEguence

de leur emploi. Mais, ma principale source documentaire Etant

1'enquete orale, 'ai rencontr frEguemment €es syntagmes

1cngs et descriptifs c0.me celui EvoguE ci-€essus : jiHaz

٦ga± kuyit as-saeaH £± halat ingita' kait. Dans ce genre de
,cas• د ي ي ج و عي je cFerchais surtout cans la documentaticn s il exista4t

-n autre terme, simple ou composE, pour &enomer la meme .noن 

tion. Ici, par exemple, ai' ز trouvE un autre syntagme, moins
٠1ong د ه و ي و و ح ع ص : hassas as-sacAh, Gui signifie en frangais tEteur de

chafne, et qui dEsigne la mEme notion, dEnormEe en francais

"casse-cHafne".

(1) Guy RONDEAU, IntroEUct±on A 1a termirologie, op.cit.
، ،

p.79.

62



I1 est €vident qu'il ne s'agit point de faire un choix

arbitraire entre tel outel groupement syntagmatigue en fonc-

tion de sa longueur ou de son ElEgance. Pour 4viter tout choix

arbitraire, je propose qu'en terminologie, on procece come en

traduction : on choisit "les termes habituellement ut±lisEs

par les spEcialistes du comaine consider€ ... peu importe que

ces termes soient pertinents, prEcis, €l€gants ou non. Seul

'usage fait loi" (1). 0n se base donc exclusivement sur l'usa-

ge, par exemple le terme arabe €voguE plus haut : aLlaff fi

matwah gui signifie en francais "enrouler sur ensouple" et

-ui correspond A "ensouplage", pourrait parfaitement Etre remو 

plac4 par un terme simple : at-tayy. Mais puisgue c'est le

premier gui est utilisE et non pas le deuxieme, il faut le re-

tenir our ح la nomenclature.

A 1a lumiere de ces precisions concernant le choix des

termes composEs, mais surtout en fonction de la connaissance

thEmatigue qu'on a dEjA d4veloppEe et approfondie, on procede

analyse de la documentation spEcialisEe gui porte le nom'1ذ 

de dEpouillement, en vue de relever les termes.

b) DEpgyلإ llenent de 1a gggunentation spEcialisEe.
 ،د د،،«،، د،،،د،،،«،،«د، يدد،،

slon les specialistes dela terminologie, il y a deax

cas gui dEterminent la facon dont on procede au dEpouillement

(1) Daniel MOSKOVITCH, Le traducteui
taألredumessage٠ op.cit.٠ 5.77.
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pour €tablir une nomenclature dans chacune des langues concer-

nEes : dans le premier cas, il existe une nomenclature .d&jA

€tablie dans une de ces 1angues; on la prend alors come point

de dEpart. On commence tout d'abord par dEfinir le contenu no-

tionnel des termes qui la composent et A partir de ce contenu

notionnel on procede A 1'4tablissement d'une nomenclature pour

chacune. des autres langues. En some la nomenclature existante

sert de guide pour €tablir les autres nomenclatures. Dans le

deuxieme cas, il n'y a pas de nomenclature pr4-4tablie, on pro-

cede directement au dEpouillement du corpus pour chague langue

. separement en vue d!€tablir une nomenclature.

On commence, pour une laraue donnEe, A depouiller le

dans 1'ordre sui-corpus d'analyse, gue nous avons dEjA vu

vant : d'abord, les imprimEs gui 4manent &es entreprises du:

secteur concern€. A 1'intEr4eur de ces imprimEs on commence

par les textes industriels censEs contenir davantage de termes

specialisEs, puis on passe aux textes officiels, comme les re­

glements et les notes de service. C'est les manuels utilisEs

dans l'enseignement techn±gue et la formation professionnelle

gui viennent ensuite, suivis par les revues et les ouvrages

specialis4s. Apres avoir termin€ le d4pouillement des documents

€crits,on passe Al'enguete orale sur 1e terrain.

Pour gue 1a.nomenclature soit la plus complete possi-

ble, le depouillement doit €tre effectu4 d'une facon tres pous-

see. 0n commence par le repErage des termes : il s'agit de

parcourir les textes dans un premier temps, afin de relever
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tous les termes, simples ou composes, qui dEnomment les no­

tions gui constituent le domaine. Cette opEration nEcessite

bien Evidemment la connaissance des notions pour lesguelles on

cherche les denominations, autrement dit, elle nEcessite une
•٠١٠• د و كع،

connaissance thEmatigue suffisante. Les termes ainsi releves

doivent. €tre classEs.dans les cases qui leur:correspondent

dans 1'arbre du domaine. Ceci donne, en fin de compte, un

classement des termes par groupement de notions. on se contente

dans cette Etape de relever le maximum de termes en notant la

fr€guence de leur apparition dans les diffErents documents.

Cette indication est particuliErement valable pour les termes

composEs ou groupements syntagmatigues car, on doit commencer

par "relever le plus grand nombre d'unitEs complexes, dans

leursEguence complete, cuitte A les analyser plus tard A la

lumiEre des attestations diverses gue l'on aura recueillies"(1).

On releve 4galement la dEfinition pour chague terme dans le

but de prEciser son contenu notionnel. L'exhaustivitE est

atteinte lorsgue le depouillement commence A ne plus fournir

ni de nouveaux termes, ni des prEcisions concerzant les ter-

mes d4jA relevEs, c'est alors gu'on atteint "les passages  ة

ide gui'commencent des que le dEpouillement n'apporte PluS

d'information ou d'enricHissement" (2) des termes releves.

AprEs cette opEration de repErage, les termes seront

eلا aminEs quant A leur contenu notionnel et surtout A leur

 د
(1) Pierre AUGER et Louis-Jean ROUSSEAU, AEthodoloqieشتزقشيز متقةتقتيتة إي"أثغ.تتةةة 
(2) Robert GALISSON, Lexicoloqie et enseiqnement des

 بد

Hachette, 1979, p.79.
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frEguence dans le but de cEterminer ceux gui feront partie de

la nomenclature. Le choix des teImes sera effectu& en fonction

des critEres €voguEs plus haut.

Le dEpouillement ne concerne jusgu'ici gu'une seule

langue ; c'est apres l'4tablissement de la' nomenclature d'une

langue donnEe gu'on recommence les memes €tapes pour chacune

des autres langues sEparEment. Cette mEthode de dEpouillement

bجة tisEe par DuBUC, 1e "dEpouillement parallele", permet, selon

lui "de tenir un compte judicieux de l'usage et de ne pas

se laisser enliser dans les sables mouvants de la traduction.

On ne fait pas de terminologie en traduisant mais en retrouvant

la dEmarche spontanEe propre A chague langue du travail" (1).

Signalons A ce propos, gue le termetraductionutili­

sE par Robert DuBUC ici, dEsigne certainement la transposition

des signes linguistigues d'unelangue A l'autre, la traduction

de leur signification courante, gui donne, par exemple janah

en arabe pour "l'ailette du banc A broches" alors gue cette pie­

ce se dit fahUs, c'est-A-dire lampe A pEtrole. Cette transpo­

sition des signes linguistigues de diffErentes langues n'a

rien de commun avec l'opEration traduisante qu1'consiste jus­

tement A retrouver A partir du sens, "la dEmarche spontanEe

propre A chague langue".

(1) Robert DUBUC, Le vocabulaireي 
des mots, n%2, P.t.F , 1972 •٠ م
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Pour revenir au dEpouillement parallEle, cette mEthode

permet de respecter "Le d4coupage du reel"٠(1) gui, on le sait,

se fait d'une.maniere diffErerte d'une langueA l'autre. En

effet, dans cette mEthode il ne s'agit pas de s'aligner sur

une nomenclature dans une langue donnee pour chercher les egui-

valences dans une autre langue. Au contraire, A partir d'un

champ notionnel explor4 et d4coupE en structures bien organi-

sEes,on Etablit une nomenclature dans une langue et ensuite A

partir de ce meme champ on 4tablit uneautre nomenclature pour

une autrelangue. Les eguivalences et les corresponcances entre

les composantesdes deux nomehclatures seront €tablies au cours

d'une deuxieme phase : apres l'4tablissement des nomenclatures

on procede A l'examen du contenu notionnel des termes et c'est

en fonction de ce contenu notionnel cue les termes. ce diff4-

rentes langues sedisent €guivalents ou correspondants.

Pour relever les termes de 1'industrie cotorniere au

• Soudan, je me suis'conformEe A la mEthode de dEpouillemenE

parallEle. Les modalitEs selon lesguelles ai' ز d4pouill4 la

documentation spEcialisEe sercnt exposEes dans la deuxieme par-

tie de cette 4tude

(1) Voir notamment Georges MOUNIN, LesproblEres thEoricues deن د د« 

1atraductioN, Gallimard, 1976, p.77.
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